
L’ i n f o r m ’ E A U  
Octobre 2014 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DU RAPPEL 

  DANS CE NUMÉRO 
 

• Assemblée générale annuelle (1) 
• Un concours pour la cause de 

l’eau (2) 
• Projet du RAPPEL (3) 
• La perte de sol par érosion 

hydrique (4) 
• La perte de sol par érosion 

hydrique (suite…) (5) 
• Des nouvelles de M. Tardif (6) 
 

 

 

INSCRIPTION AU BULLETIN 

Afin de recevoir le bulletin L’inform’EAU à votre adresse courriel, il 
suffit de vous inscrire directement sur le site internet du RAPPEL au 
www.rappel.qc.ca.  
1. Cliquez sur le menu Communications 
2. cliquez sur Inscrivez-vous à l’inform’EAU 
3. Sur cette page, vous n’avez qu’à inscrire votre nom et votre 

courriel 
Nous invitons toutes les associations à faire parvenir le présent 
numéro du bulletin d’août 2014 à TOUS leurs membres 
individuellement et les inviter à s’abonner personnellement. 

Bonne lecture à tous! 
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DATE: 8 novembre 2014   

HEURE: 9h00 à 16h00 

LIEU : Centre d’interprétation, Le Marais de la Rivière 
aux Cerises (LAMRAC) - 69 chemin Roy, Magog 

Comme à chaque année, nous sommes très heureux de vous convier à l’Assemblée générale annuelle de 
votre regroupement. Nous savons que vous déployez beaucoup de talent, de temps et d’énergie à votre 
mission de protection des lacs et des cours d’eau, qui est aussi la nôtre. C’est un travail de longue haleine et 
ensemble, lors de l’Assemblée générale 2014, nous nous arrêterons pour faire le bilan des activités 
réalisées, ainsi que celui de la qualité de notre vie associative et décider des orientations à prendre pour 
les années futures. 
 

Des points très importants sont à l’ordre du jour tels que le développement de relations beaucoup plus  
étroites entre le RAPPEL et les Centres du savoir. Nous discuterons aussi de l'opportunité d'une modification 
de notre statut actuel d'organisme sans but lucratif (osbl) pour celui d'une coopérative. Évoquée à plusieurs 
reprises lors de récentes rencontres, cette avenue comporte des avantages qui méritent d'être évalués 
objectivement dans la perspective de croissance qui se dessine à l'heure actuelle.  

Si vous n’avez pas reçu votre invitation et que vous désirez 
assister à l’assemblée générale, veuillez consulter l’onglet 
« Vie Associative » de notre site internet: www.rappel.qc.ca 

Photo: Le Marais de la Rivière aux Cerises, Magog  

http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/
http://www.rappel.qc.ca/


L’inform’EAU Page 2 

UN COUCOURS POUR LA CAUSE DE L’EAU 

2 

 N
o

m
 : 

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

 _
 

A
d

re
ss

e 
:  

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

_ 
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
 _

 
   

   
Té

l :
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
_ 

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

  C
o

u
rr

ie
l :

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
 _

 
   

   
   

   
   

   

Le RAPPEL, 
TOUJOURS PLUS « EAU » 

 

A IDEZ  LE 
RAPPEL 
DANS  SA 
MISSION  DE 
PROTECTION  
DE  LA  
QUALITÉ   
DE L’EAU  
DES LACS  
ET DES COURS  
D’EAU DE  
LA  RÉGION .  

1 KAYAK 
(valeur de 689,85$ tx. incl. )  

  

PREMIER PRIX OFFERT PAR MOMO SPORT  

TROISIÈME et QUATRIÈME PRIX  
Une journée pour deux  au SPA des chutes 
de Bolton (2 prix de 91,98$ tx.  incl.)  
  

DEUXIÈME PRIX  
Un cours d’initiation Waikiki pour deux  
École O’SUP Surf à pagaie, Sherbrooke  

(1 prix de 105,75$ tx.  incl.)  

Date du tirage  :  
13 octobre 2014, 

10h00  
 
 

POUR PARTICIPER , C’EST SIMPLE! … 
 

CLIQUEZ SUR LôADRESSE SUIVANTE POUR REJOINDRE LE CONCOURS RAPPEL SUR 
FACEBOOK: http://woobox.com/k3tm8p 
 

AIMEZ LA PAGE FACEBOOK DU RAPPEL (SI CE NôEST PAS DÉJÀ FAIT) ET INSCRIVEZ 
VOTRE NOM ET COURRIEL DANS LE FORMULAIRE DE PARTICIPATION AU BAS DE LA PAGE 
 

 
 

Nous savons que la qualité de lôeau vous tient à cîur et nous  désirons  vous  féliciter  pour  votre  
engagement  au  sein  de votre  association  pour  la  protection  de votre  lac . Nous sommes très heureux 
que vous et votre association soyez membre du RAPPEL, votre regroupement des associations pour la 
protection de lôenvironnement des lacs et des bassins versants. Le RAPPEL est  fier  d’être le  porte -parole  
des  associations  comme  la  vôtre  et  fier  d’agir à titre  de partenaire  dans  la  réalisation  de vos  
projets . La force dôun regroupement dôassociations réside dans le pouvoir de mobilisation et dô®ducation et 
nous savons que les plus grands changements de société se sont opérés grâce à ces deux éléments clés. Le 
RAPPEL désire reconnaître vos efforts et votre persévérance en tant que membre engagé et vous invite à 
participer au tirage en ligne. Vous courrez la chance de gagner un kayak, un cours de surf à pagaie ou une 
journée pour deux au spa! Consultez notre site internet pour connaître tous les détails du concours: 
www.rappel.qc.ca 

Milles fois merci pour votre engagement envers la protection des lacs! 

Lô®quipe du RAPPEL 
 

***À faire circuler à travers tout votre réseau. Une façon unique de sensibiliser la population à la protection des lacs et cours dôeau*** 

http://woobox.com/k3tm8p
http://woobox.com/k3tm8p


L’inform’EAU 

UN PROJET DE CONTRÔLE DU MYRIOPHYLLE À ÉPI 

Projet du RAPPEL 

Localisation :  Austin, Estrie 

Lac :  Lac O’Malley 

Association :  Association pour la protection de 

l'environnement du lac O'Malley 

LES ÉTAPES DU PROJET 

La coupe du myriophylle à épi est une méthode qui 
peut être utilisée pour diminuer la biomasse et la 
prolifération des imposants herbiers. Par contre, la 
coupe des herbiers n’est pas une fin en soi et doit être 
accompagnée d’une méthode de contrôle pour éviter 
que les plantes ne repoussent. À cet effet, le RAPPEL a 
mis sur pied un projet quinquennal qui a pour objectif 
de combiner la coupe à une méthode expérimentale de 
recouvrement des herbiers à l’aide d’une toile de jute. 
Ce projet expérimental qui se divise en cinq étapes 
principales :  
1) La coupe du myriophylle à épi à l’aide d’un couteau 

électrique (voir photo 2);  
2) La récolte de la biomasse végétale coupée et son 

retrait du lac;  
3) L’entreposage des rebuts de végétaux en dehors des 

rives et des plaines inondables; 
4) Recouvrement de certains herbiers de myriophylle à 

épi par des toiles de jute; 
5) Le suivi de l’efficacité des méthodes de contrôle 

utilisées. 
 
Plusieurs bénévoles se sont mobilisés pour assister les 

experts du RAPPEL lors de  cette activité de coupe. 

Tandis qu’on procédait à la coupe mécanique des 

herbiers, les bénévoles ramassaient les débris et les 

particules de plantes à partir d’embarcations nautiques.  

 

UNE ESPÈCE NUISIBLE ET ENVAHISSANTE 

Le myriophylle à épi est une espèce de plante 

aquatique exotique et envahissante dont la 

prolifération excessive peut causer des 

répercussions négatives sur l’environnement. En 

effet, les impacts environnementaux, sociaux et 

économiques de cette espèce à caractère 

envahissant sont bien connus et bien documentés. 

Au niveau environnemental, le myriophylle à épi est 

reconnu pour causer de graves changements dans 

les communautés aquatiques en affectant des 

espèces de poissons qui ont un intérêt pour la pêche 

sportive et en altérant la composition  des sols des 

lacs et le cycle des nutriments.  L’invasion de ces 

herbiers cause aussi  des désagréments pour  les 

activités récréotouristiques et rend difficile les 

activités telles que la nage et le canotage. De plus, la 

présence du myriophylle à épi devant une propriété 

riveraine peut rendre cette dernière moins 

intéressante sur le marché foncier.  
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Photo 1 : Myriophylle à épi (Myriophyllum spicatum) 

Merci à tous les généreux bénévoles du lac O’Malley qui ont participé au projet! 
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Photo 2 : Le couteau électrique utilisé et les bénévoles en action 

Photo 2 : Le couteau électrique utilisé et les bénévoles en action 



L’ÉROSION HYDRIQUE 
 
Les pluies et le ruissellement de surface exercent une force de friction qui cause l’érosion des sols. Il existe 
différents types d’événements qui engendrent l’érosion hydrique. Par exemple, l’eau qui ruisselle dans le lit 
d’un cours d’eau à faible débit érode les sols à plus long terme, tandis que la fonte des neiges au printemps 
et les tempêtes violentes de l’été provoquent des dommages plus intenses sur un court laps de temps (Van 
Vliet et al., 2001). De nombreux facteurs interagissent pour déterminer la fragilité du sol à l'érosion 
hydrique (type de sol, pente, couverture végétale, etc). Dans tous les cas, les résultats sont les mêmes à 
court ou à long terme: le sol érodé sera entraîné avec les eaux de ruissellement vers les drains agricoles, les 
ruisseaux, les fossés et d’autres canaux.  En plus de contribuer à la dégradation de la qualité de l’eau et 
d’augmenter sa turbidité, l'érosion hydrique menace la productivité des sols sur la plupart des terres 
cultivées au Canada, en causant une diminution annuelle de la superficie de ces terres cultivables (AGR, 
2014). En effet, les terres agricoles diminuent en superficie à cause de l’érosion hydrique et les particules 
de sol en suspension dans l’eau ajoutent à l’accumulation de sédiments dans les cours d’eau. Dans le but de 
protéger la qualité de l’eau, la pérennité de nos sols et d’en assurer la productivité, il est primordial de 
végétaliser des bandes riveraines afin de freiner la vitesse de ruissellement de l’eau et par conséquent de 
diminuer la force d’érosion et de retenir les sols en place. 
 

ÉVALUER LES PERTES CAUSÉES PAR L’ÉROSION 
 
La valeur d’un sol ou d’un terrain est souvent déterminée en fonction de la valeur marchande établie pour 
la région, ou pour le type de culture exploité en milieu agricole. Selon A. Latreille (UQAM), une terre 
agricole intensive sans protection des sols en pente supérieure à 9 %,  peut perdre jusqu’à 27 tonnes de sol 
argileux par hectare chaque année. Il est possible d’estimer le coût annuel du sol qui est érodé à l’aide du 
calcul suivant, considérant qu’un hectare contient environ 2 400 tonnes de terres arabe:  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
HA : hectare 
*Pour calculer de façon précise la quantité de sol qui s’échappe d’une parcelle en culture, il faut une approche scientifique  
beaucoup plus précise que le calcul démontré ci-dessus. 

 
Pour lutter contre l'érosion hydrique, on utilise des bandes de végétaux en croissance qui absorbent 
l'énergie des gouttes de pluie et réduisent ainsi l'énergie coupante de l'eau de ruissellement. La quantité 
de matières végétales à inclure dans une bande riveraine  dépend de l'intensité des chutes de pluie, du 
volume d'eau de ruissellement, de l'état du sol, du type et de la répartition des résidus et de la 
configuration de la pente (AGR 2014).  
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LA PERTE DE SOL PAR ÉROSION HYDRIQUE 

[suite…] 



L’inform’EAU Page 5 

5 

LA PERTE DE SOL PAR ÉROSION HYDRIQUE (SUITE…) 

BANDE RIVERAINE ET RÈGLEMENTATION ACTUELLE 
 
Le respect de la bande riveraine est une exigence de la Politique de protection des rives, du littoral et des 
plaines inondables. En milieu agricole, « une bande minimale de végétation de trois mètres doit être 
conservée à partir de la ligne des hautes eaux (LHE) d’un lac ou d’un cours d’eau. De plus, cette bande de 
protection doit inclure au moins un mètre sur le replat du terrain si le haut du talus se trouve à moins de 
trois mètres de la LHE (article 3.2.f) » (UPA, 2010). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ce sont les municipalités qui ont le pouvoir de faire respecter la réglementation sur les bandes riveraines. 
Les exigences minimales de la Politique sont généralement intégrées dans la réglementation municipale. En 
plus de ces critères de base, les autorités municipales et gouvernementales peuvent décider d’exiger des 
mesures de protection plus sévères que la norme minimale mentionnée plus haut. Les municipalités ont 
aussi le droit d’émettre des constats d’infraction aux contrevenants qui ne respectent pas la réglementation 
sur les bandes riveraines (UPA, 2010). 
 
 

RÉFÉRENCES: 
 
1) L.J.P Van Vliet et al., 2001, L’agriculture écologiquement durable au Canada : Série sur les indicateurs 

agroenvironnementaux — Rapport No 2, [En ligne] 
www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/chap13_f[2].pdf 
 

2) Agriculture  et agroalimentaire Canada (AGR), 2014, [En ligne] http://www.agr.gc.ca/fra/science-et-
innovation/pratiques-agricoles/sol-et-terre/gestion-des-sols/erosion-hydrique/?id=1187285253235 
 

3) Union des producteurs agricoles (UPA) 2010, Les bandes riveraine – Ce printemps, j’y vois: je garde mes 
distances!  
 

Les mesures à respecter pour une bande riveraine (UPA, 2010)  

  Exemple de bande riveraine non conforme (UPA, 2010)  
Les mesures à respecter pour une bande riveraine (UPA, 2010)  
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C’est le 22 août dernier, par un bel après-midi ensoleillé, que Cybelle Boucher, technicienne en 
écologie au RAPPEL, s’est rendue à la résidence de M. Tardif au lac Bolduc à Adstock, dans la MRC des 
Appalaches. Mme Boucher a passé un peu plus d’une heure sur les lieux, afin d’identifier les forces et 
les faiblesses de la bande riveraine existante. Toujours dans un souci d’amélioration, Mme Boucher a 
proposé des modifications à l’aménagement en place, en suggérant de repositionner certains 
végétaux qui étaient plantés dans un sol non propice à leur croissance. Aussi, des végétaux indigènes et 
adapté pour une bande riveraine ont été identifiés ailleurs sur le terrain. Il a donc été suggéré de les 
déplacer vers la bande riveraine, afin de bonifier cette dernière et d’améliorer son efficacité. Sans 
devoir acheter de nouvelles plantes, la famille Tardif pourra effectuer des modifications pertinentes et 
profiter d’une bande riveraine en santé et plus efficace. 
 

Vous avez des articles intéressants qui pourraient être publiés dans le bulletin? Vous 
désirez partager vos expériences ou simplement nous donner des nouvelles de votre 
association. Communiquez avec : 
 
Thalie Fournier 
Agente de développement  
et communication 
RAPPEL 
Téléphone : 819 564-9426  
Courriel : rappel@rappel.qc.ca 

 
Et n’oubliez pas d’aller nous rendre visite sur notre page Facebook 
et sur notre site internet www.rappel.qc.ca 

DES NOUVELLES DE M. TARDIF 

Le concours de photos du RAPPEL prenait fin le 
15 août dernier et le gagnant, M. Yvon Tardif du 
lac Bolduc, s’est mérité la visite  gratuite d’un 
expert du RAPPEL, afin de recevoir des conseils 
pour l'aménagement de sa bande riveraine. 
Depuis le dévoilement du résultat du concours, 
le RAPPEL s’est rendu chez M. Tardif, afin 
d’honorer son prix tel que promis. 
 Photo: Lac Bolduc [source: http://www.mrcdesappalaches.ca] 

https://fr-ca.facebook.com/pages/Rappel/103433949726141
https://www.facebook.com/pages/Rappel/103433949726141

